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2020, année de bouleversements 
Le contexte sanitaire a impacté le fonctionnement de notre association, l’année 2020 n’aura pas été simple : des arrêts 
d’activité, des manifestations publiques en pause, des partenaires temporairement absents, un mal-être de salariés, 
nos événements annulés (le congrès de l’Union Nationale des CPIE, le Grand Défi Biodiversité, Bienvenue dans mon 
Jardin au Naturel...). 

En résumé une année compliquée à traverser, mais finalement pas aussi catastrophique que l’on aurait pu le penser. 
Malgré tout, le CPIE Loire Anjou a poursuivi certaines activités et est toujours là, avec son énergie positive. Merci à vous 
salariés qui avez su vous réinventer, vous retrousser les manches dans cette période d’adversité.
Notre assemblée générale 2020 a dû être repoussée en fin d’année par la force des choses, mais quel bol d’air frais 
dans le fonctionnement de l’association. Avec l’accueil de 30 administrateurs, dont la moitié de nouveaux, prêts avec 
enthousiasme à venir œuvrer pour le CPIE, c’est encourageant.

Des administrateurs riches de parcours d’une grande diversité, prêts à s’engager dans des liens salariés-administrateurs, 
dans des groupes de travail avec des thématiques de prospectives environnementales, mais aussi pour améliorer le 
fonctionnement de notre association. Merci à tous pour ce bel engagement.

Cette année 2020 était aussi celle de nos 40 ans que nous n’avons pu marquer comme nous l’aurions souhaité. Ce n’est 
que partie remise.

Fin 2020 notre directeur Olivier GABORY nous a annoncé vouloir tourner la page après 32 années passées au CPIE. 
Pour les valeurs de l’association que tu as toujours su défendre, avec objectivité, éthique et honnêteté scientifique 
permanente. Pour avoir porté un regard positif sur le travail de l’association, sur les relations avec nos partenaires, 
d’avoir su être un formidable développeur d’actions avec « toujours un coup d’avance ». Pour avoir su défendre 
discrètement, mais avec efficacité, l’environnement, merci Olivier.
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Et puis Myriam VINCENT notre assistante administrative a aussi souhaité vivre 
une autre aventure. Elle aussi après 32 années au sein du CPIE, un travail tout en 
efficacité et discrétion, Myriam tu étais « les yeux et les oreilles » de l’association, 
en permanence à l’écoute des autres et en toute confiance. 
Merci Myriam et Olivier, vous aurez marqué le CPIE de vos empreintes respectives.

2021, année de transformations 
Le CPIE Loire Anjou a toujours su rebondir et positiver les événements qui se 
présentent à lui. Ancré dans les Mauges, avec une expérience de 40 années de 
terrain, avec une belle notoriété sur le territoire angevin, avec sa capacité de 
travailler avec tous les partenaires, avec ses 22 salariés et 30 administrateurs 
motivés, le CPIE Loire Anjou continuera d’œuvrer aux côtés de tous pour défendre 
l’environnement.

Les administrateurs ont décidé de prendre leur temps pour réorganiser et recruter 
une nouvelle direction, de faire cela sereinement et d’en profiter pour remettre sur 
l’ouvrage notre projet associatif.

Quelle chance pour une association à 40 ans de prendre le temps d’envisager son 
avenir. Qu’est-ce qui nous définit, quelles sont nos valeurs, nos missions, quel peut 
être notre modèle économique, quelles perspectives d’actions, quelles orientations 
pour les années qui viennent ?

L’environnement est clairement un sujet qui a pris récemment une réelle importance 
dans les préoccupations des citoyens. Dans la volonté de protéger l’environnement, 
c’est avec audace et ambition, dans un travail de terrain, en partenariat, avec 
rigueur scientifique, en partageant son savoir et en animant, suscitant le débat 
et la connaissance de tous que le CPIE Loire Anjou continuera d’y prendre sa part 
active.

Cardamine des prés
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27 juin 2020Grand défi biodiversitéJardins de l’AnjouANNULÉ

25 et 26 juin 2020Congrès de l’UNCPIEJardins de l’AnjouREMPLACÉ par une AG en visioconférence

24 juin 2020
40 ans du CPIE

ANNULÉ

Une année 2020 pleine de rebondissements

13 et 14  juin 2020

 Bienvenue dans mon jardin au naturel

PRÉSENTATION VIRTUELLE DES

JARDINS À SUIVRE SUR FACEBOOK

ET SUR LE SITE INTERNET 

Et si, en 2020, il n’y avait pas eu la COVID-19 ?

©UNCPIE



5

4 2 0 2 4

25-29 ans

30-34 ans

35-39 ans

40-44 ans

45-49 ans

50-54 ans

Pyramide des âges des salariés

Femme Homme

Des ressources humaines pour 
mettre en œuvre les actions 2020

Nombre d’ETP annuel : 18,39
Nombre d’ETP annuel chargés d’action : 14,09

Nombre d’ETP annuel postes administratifs : 4,30
Masse salariale pour l’année : 493 712 €
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L’effet COVID-19 en quelques chiffres
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Impact de la COVID-19 sur l'activité
du CPIE Loire Anjou en 2020

Heures travaillées Heures d'activité partielle Heures d'arrêt de travail

La crise sanitaire a eu pour effet  l’arrêt brutal des actions de sensibilisation et d’animation, le report des 
événements, et la mise en sommeil des actions avec les collectivités en raison de l’installation tardive des 
conseils municipaux. Ainsi, en 2020, nous avons été contraints de placer 15 salariés en activité partielle 
pour un total de 3 639 heures. En complément, les salariés ont posé des jours de congés. La crise sanitaire 
a également fragilisé le moral des salariés et l’association a dû faire face à des arrêts de travail (jusqu’à 
5 en simultané).
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Une situation de trésorerie améliorée

Des fonds associatifs toujours insuffisants

La trésorerie est en hausse sous l’effet principalement de la souscription au 
prêt garanti par l’État (PGE) d’un montant de 145 000 € versé en août. Il en 
ressort en contrepartie une augmentation de la dette financière.

Dans l’absolu, les fonds propres d’une association doivent couvrir trois 
mois de budget, soit dans notre cas 250 000 €. Ce niveau est difficile à 
atteindre compte tenu des résultats trop à l’équilibre.Lors du Bureau du 13 février 2020, un budget à l’équilibre d’un montant global de 917 182 € 

a été présenté. Au 31 décembre 2020, le total du bilan s’élève à 638 317 € avec un résultat 
négatif de -13 757 €. La diminution du chiffre d’affaires s’explique par la crise sanitaire 
qui a fortement pénalisé l’association via de nombreux reports de projets et l’annulation 
des actions de sensibilisation. Toutefois, les inventaires de terrain (biodiversité) ont pu 
être maintenus mais dans des conditions délicates limitant les conséquences économiques 
de la crise sanitaire. Notons également que certains partenaires ont décidé d’honorer 
leurs engagements. Nous les remercions vivement puisqu’ils nous permettent de réduire 
sensiblement le déficit.

une année 2020 déficitaire

*sous réserve du vote en Assemblée Générale

*
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2020, l’année yo-yo

Mi-février 2020 : quelle joie ! Embauchée dans une association, 
environnementale et qui plus est sur le territoire où je vis. Je vais 
pouvoir au quotidien apporter ma pierre dans la construction d’un 
monde plus soucieux de l’environnement, notamment à travers le 
compostage et la gestion intégrée des eaux pluviales (GIEP). Mes 
nouveaux collègues vont m’apprendre plein de nouvelles choses 
grâce aux thématiques variées abordées par le CPIE Loire Anjou. Tous 
les voyants sont au vert, l’année commence bien !
1 mois plus tard : confinement strict… Plus rien ne bouge, mon activité 
est à l’arrêt complet, gros désenchantement professionnel. Un peu 
de baume au cœur avec la vie personnelle où rester à la maison en 
famille a permis de profiter pleinement de l’évolution de notre petit 
Yaël, 9 mois à l’époque.
Début mai : déconfinement. Youpi ! Je vais pouvoir me réactiver, faire 
les visites de terrain, lancer des nouveaux projets, je commence donc 
à reprendre contact avec mes interlocuteurs mais (il y a toujours un 
mais, voire plusieurs) beaucoup de contraintes liées au contexte 
sanitaire, et les collectivités sont en stand-by, élections obligent. Et 
tout le monde voit se profiler les grandes vacances… En résumé : 
« Recontactez-nous en septembre ». Deuxième coup de frein dans 
l’activité, je serre les dents et je profite (quand même !) de l’été.
Septembre : beaucoup d’appréhensions qui entament la motivation. 
Je croise les doigts et reprends contact sur tous les dossiers mis en 
pause. Et là, quel bonheur ça se bouscule au portillon pour caler une 
visite GIEP, faire un point sur le compostage, organiser des animations 
jardin, etc. Le revirement est soudain, intense mais c’est tellement 
mieux dans ce sens-là !
Fin-octobre : le virus s’invite dans la famille. Pas de symptômes graves 
mais obligée de rester à la maison, en arrêt pour garder le petit bout. 
Et au moment de pouvoir reprendre, paf ! Reconfinement. 
Finalement, malgré ça, les activités se maintiennent plutôt bien et 
les trous permettent d’anticiper 2021, rêver à de nouveaux projets et 
évacuer ainsi la frustration de cette terrible année.

Paroles de salariée

Astrid DHOOGE
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Un bateau à flot pour un nouveau cap

10 mars 2020, rendez-vous sur les bords de Loire avec Céline, Sarah et Yves pour 
travailler sur le projet des « 40 ans du CPIE ». Plein d’idées fusent et nous sommes 
très enthousiastes pour cette belle soirée qui se projette le 24 juin. On échange tout 
de même deux mots sur le contexte sanitaire préoccupant mais loin de s’imaginer 
la suite.
En tant que « Coordinatrice Ressources humaines » j’ai vécu en première ligne les 
conséquences de la COVID-19. A l’annonce du confinement, Astrid, Cécile et Manon 
sont en poste depuis à peine plus de 15 jours. Marie, en stage sur les évènements 
de juin, devait arriver le jour du confinement. Grégoire prend son poste pendant le 
confinement… Pas facile pour découvrir une structure ! Très vite il a fallu constater 
l’arrêt de certaines actions et monter le dossier d’activité partielle. Il faut alors jongler 
entre la surcharge de travail côté biodiversité (les inventaires peuvent se poursuivre 
mais le confinement complexifie les échanges) et la mise en arrêt forcé des actions 
d’éducation et de sensibilisation. Le report de l’installation des conseils municipaux 
provoque l’arrêt des échanges avec les collectivités et par conséquent l’arrêt des 
missions concernées (déchets verts, énergie, radon, Plan Alimentaire Territorial). 
L’isolement est difficile à vivre pour les collègues et des arrêts de travail me sont 
communiqués. Par la force des choses, les administrateurs se voient contraints 
d’annuler nos évènements du mois de juin : 40 ans, accueil du Congrès de l’Union 
Nationale des CPIE et Grand défi biodiversité. L’opération Bienvenue dans mon jardin 
au naturel, qui devait fêter ses 10 ans, ne vivra que virtuellement.
Pour autant, chacun - administrateur, bénévole ou salarié -, à sa façon, a fait de son 
mieux pour maintenir le bateau à flot. Et à l’heure où j’écris ces mots, l’année 2020 
est dernière nous, mes collègues vont mieux. Comme tout le monde, nous avons tiré 
des enseignements de cette crise et nous nous donnons à nouveau le droit de rêver 
et d’imaginer des projets pour le printemps, l’automne. L’année 2021 nous offre de 
beaux challenges !

Christine Haugomat

Paroles de salariée
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De 2008 à 2020, j’ai apprécié les animations du CPIE, alors que j’avais des 
responsabilités à l’environnement et au cadre de vie, dans ma commune. Pourquoi ?

Enseignante en SVT, dans ma vie professionnelle, mes convictions pour le respect de 
l’environnement et de la planète ont été bien approfondies. Les thèmes d’écologie, 
de biodiversité, de qualité de l’eau, du déséquilibre de la consommation de l’eau au 
niveau planétaire, d’énergies renouvelables…, tous ces sujets passionnaient les élèves 
lycéens. Les programmes officiels de l’Education Nationale contiennent la notion de 
l’éducation au développement durable, l’E.D.D. de la maternelle au baccalauréat. 
Cette notion a pour but d’aider à comprendre les enjeux environnementaux, 
économiques, et éthiques pour que chacun puisse « Agir en citoyen responsable », 
ce sont les mots de textes officiels.
Depuis 2008, je suis devenue élue municipale et là, le langage ne peut plus être le 
même qu’au lycée !
Il m’a fallu une adaptation à des situations concrètes posées sur le territoire, par 
exemple :
 - Que faire des déchets du restaurant scolaire ?
 - Comment donner aux élèves de la commune une notion de « citoyenneté » ?
A la première question, la réponse a été de proposer le compostage des déchets 
alimentaires de la cuisine et des repas d’enfants. Dès 2011, expliquer que l’on peut 
trier les déchets et faire du compost réutilisable, au personnel municipal, aux élus, 
et aux enfants n’était pas gagné ! L’ADC (Agglomération Du Choletais) et le CPIE ont 
été de formidables soutiens pour cette aventure. Les animateurs du CPIE ont eu les 
qualités pédagogiques nécessaires, et tout s’est bien passé.
 
A la deuxième question, un parcours éco-citoyen se déroulant sur deux années (en 
CM1 et en CM2) a été proposé dans nos deux écoles de la commune. Depuis 2010, 
le partenariat avec les maîtresses tient toujours. Le CPIE a été à nouveau un soutien 
indéniable pour sensibiliser les enfants à la biodiversité, au jardinage sans produits 
chimiques, au respect de la qualité de l’eau quand, les communes doivent s’adapter 
au « zéro phyto, avec une gestion différenciée des espaces verts ». Ce parcours éco-
citoyen a pour objectif la découverte de leur commune, et son fonctionnement. 

Les sorties sur le terrain, pour l’étude pratique de la qualité de l’eau d’un ruisseau, pour 
le jardinage au naturel pour la découverte des oiseaux en bord de Moine… ont fait le 
bonheur des élèves, des maîtresses et ont permis la sensibilisation des familles aux 
questions environnementales locales.

Oui, la pédagogie est bien l’ADN du CPIE et les animateurs savent ouvrir les yeux des 
enfants à la beauté, à la complexité de la nature, et au besoin de préserver son fragile 
équilibre.

Je suis aujourd’hui membre du Conseil d’Administration au CPIE Loire Anjou et prête à 
soutenir des initiatives d’éducation à l’environnement. Cela me paraît « essentiel » pour 
les jeunes générations qui seront les citoyens de DEMAIN.

Yolaine Bossard

Pour les amoureux de La Nature,
La pédagogie est l’ADN du CPIE

Paroles d’administratrice

©D. Drouet
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Sensibiliser, animer… malgré tout !

L’activité d’éducation est celle qui a été le plus lourdement impactée par le contexte 
sanitaire. En France, plusieurs CPIE n’y ont d’ailleurs pas survécu. Toutes les 
animations du printemps, un temps reportées, ont été annulées et seule une petite 
fenêtre estivale a permis quelques face-à-face avec le public adulte… en respectant 
les jauges. Un vrai bol d’air frais en pleine canicule !

Le Conseil départemental est à l’initiative chaque année d’un programme 
d’animations grand public intitulé « Rendez-vous nature en Anjou » qui a pour but de 
valoriser les Espaces Naturels Sensibles du Maine-et-Loire. Pour le mettre en œuvre, 
la collectivité organise un appel à projet ouvert aux associations et autres structures.
Le CPIE Loire Anjou répond au programme en direct mais est également sollicité par 
des partenaires qui ont identifié notre compétence (Agglomération du Choletais, 
commune de Mûrs-Erigné, Syndicat du Layon, Aubance et Louets, Chambre 
d’Agriculture…).
Ainsi, deux animations programmées par l’Agglomération du Choletais sur les crêtes 
du Puy-Saint Bonnet ont-elles pu se dérouler. Lors de ces temps forts, entre dix et 
quinze personnes (c’est-à-dire, presque la limite autorisée) ont pu découvrir les 
insectes et les oiseaux migrateurs de cet espace préservé et très typé. L’identification 
des criquets et sauterelles et l’observation des passages migratoires des pipits 
farlouses depuis ces hauteurs, auront laissé de vrais souvenirs heureux, dans une 
année qui en a cruellement manqué.
Sur les dix animations programmées, seules trois ont pu être réalisées. Vous pouvez 
déjà réserver pour 2021, car le CPIE a prévu d’en animer plus d’une quinzaine !
Le programme du Conseil départemental est un moyen unique de valoriser et de 
sensibiliser à la biodiversité avec des pédagogies très diversifiées. Qui plus est, 
la collectivité -bien consciente du contexte et de ses impacts sur les structures 
d’animations- a décidé d’honorer ses engagements en prenant en charge les temps 
de repérage et de préparation des animations qui ont dû être annulées. Un geste 
rare qui mérite d’être souligné.

Action éducation
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Eté 2020, l’éclaircie inopinée
mais temporaire

Nous sommes à la fin de l’été 2020, le monde entier vit désormais au rythme de la 
COVID-19. Après un été quasi vierge de tous les festivals et manifestations habituels, 
quelques petits évènements résistent à la morosité générale mais l’organisation 
(contrainte sanitaire) n’est pas facile pour les bénévoles Maugeois retranchés sur 
les bords de Loire.

Lors du festival « Ralentissons », à Notre-Dame-du-Marillais, j’ai présenté la 
fresque du climat. Cet outil de sensibilisation aux conséquences des changements 
climatiques est plus que jamais nécessaire pour comprendre ce qui nous attend 
dans les décennies à venir si rien n’est fait.
Sur la journée, de nombreuses personnes sont venues participer à cette animation, 
signe que la demande est forte. La sensibilisation et le dialogue constructif sont des 
piliers de notre association et ô combien nécessaires en ce moment, entre les fake-
news sur les dérèglements climatiques et les discours climatosceptiques. Mon rôle, 
avec cette fresque, est d’informer le plus justement possible les participants et leur 
apporter les compléments nécessaires à leurs propres réflexions.

Dans cette année où les contacts humains sont quasiment absents, quel bonheur de 
pouvoir partager ces moments, ne serait-ce que lors des rares évènements publics, 
en respectant les consignes sanitaires bien sûr !

Paroles de salarié

François Malinge
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La Nomada pulchra : un drôle de coucou
La connaissance des milieux naturels et des espèces du territoire est au cœur des 
missions du CPIE. Comment conseiller, promouvoir, expliquer, argumenter, prendre 
en compte ou faire acte de pédagogie autour des questions environnementales si 
nous ne connaissons pas ce qui nous entoure dans son plus large spectre ? Les salariés 
passent alors du temps à prospecter sur le terrain, inventorier, parfois collecter, 
déterminer, puis compiler les informations récoltées dans la base de données de 
l’URCPIE des Pays de la Loire. Mais nous ne réalisons pas cela tout seuls ! 

A titre d’exemple, nous menons tous les ans dans le cadre du réseau ARBRE 
(«  Agriculteurs Respectueux de la Biodiversité et des Richesses de l’Environnement  ») 
des sessions d’inventaires d’auxiliaires de culture dans des exploitations agricoles 
(coccinelles, abeilles sauvages, syrphes…). Ce projet met initialement en lien 
des agriculteurs, des techniciens de la Chambre d’agriculture et de la Fédération 
départementale des Chasseurs, une Enseignante-chercheuse en écologie de l’École 
Supérieure d’Agriculture et le Service Environnement et Paysages du Département. 
Première dynamique collective. Sur place, nous rencontrons l’agriculteur, 
parfois aussi un employé, qui nous accompagnent sur leurs parcelles pour mieux 
comprendre la vie hébergée chez eux. C’est ce qui s’est passé en 2018 sur un 
domaine viticole à Doué-la-Fontaine. Nous y avons collecté une abeille sauvage qui 
nous était inconnue… De retour au bureau, une seconde dynamique collective se 
met en route avec la mobilisation du réseau naturaliste pour chercher à identifier 
le spécimen. L’abeille voyage entre Tours et Paris pour enfin nous revenir avec un 
nom : Nomada pulchra, espèce rarissime en France et en Europe, inconnue jusque-
là de l’Ouest de la France. Nouvelle dynamique collective avec plusieurs spécialistes 
qui souhaiteraient en savoir plus, donnent des conseils pour retourner sur site 
et chercher à affiner la biologie de l’espèce (originalité cette Nomada fonctionne 
comme le coucou, elle parasite une autre espèce d’abeille pour se reproduire… oui, 
mais quelle abeille ? Personne ne le sait !). Nous prenons du temps en 2019 pour 
retourner sur place. L’exploitant est intéressé par la découverte de cette espèce rare 
chez lui et nous guide à nouveau sur ses parcelles pour nous aider à la retrouver, ce 
que nous réussissons ! Une petite population est détectée et il est repéré sa plante 
privilégiée de butinage (la Vipérine commune), en revanche pas de preuve pour 
l’hôte ! 
L’année 2020 et sa crise sanitaire ne nous a pas permis de retourner sur place 
continuer les recherches, mais nous avons durant celle-ci poursuivi les échanges 
avec le réseau naturaliste et les sensibilisations auprès du monde agricole et du 

grand public sur la thématique des pollinisateurs (avec la concrétisation d’un Escape 
Game pollinisateurs pour la Région des Pays de la Loire co-construit là aussi avec 
plusieurs structures associatives et une entreprise !). En parallèle, nous essayons 
également de trouver quelques financements (via des appels à projets) pour nous 
dégager du temps d’étude sur cette espèce, petite pièce du patrimoine naturel de 
l’Anjou. Ces quelques lignes sont là pour chercher à vous illustrer la dynamique de 
territoire et de réseaux qui existe au sein du CPIE Loire Anjou qui va bien au-delà de 
la caricature de se « balader dans les champs avec un filet à papillons », mais qui 
cherche à connecter tous les publics, tous les acteurs et progresser collectivement 
sur les questions environnementales.

Nomada pulchra

Paroles de salarié

Olivier Durand
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C’est pour vivre des expériences humaines et enrichissantes telles que celle que je 
viens de vivre en participant au jury des recrutements biodiversité que j’ai choisi de 
devenir administrateur et bénévole au CPIE.
Cela me conforte dans le choix que j’ai fait en adhérant au CPIE. Il y a sûrement 
d’autres belles expériences qui nous attendent, alors n’hésitez pas à venir nous 
rejoindre !

Plusieurs raisons entrent en compte dans mon choix de faire partie du Conseil 
d’Administration du CPIE en 2021 ; après un premier engagement au Conseil 
d’Administration en tant qu’élue communautaire (2008-2014) avec la découverte à 
la fois du CPIE et du Plan Climat, je ne me lasse pas de participer à de nombreuses 
actions en tant que bénévole mais ce que nous vivons actuellement me bouscule 
et mon âge (70 ans) me conduisent à ne pas reporter au lendemain ce que je peux 
faire aujourd’hui ! J’ai envie de partager cette conception de bien commun autour 
de l’environnement, de l’économie sociale et solidaire, de la santé.  
Mon engagement dans une autre association (sociale) et au CPIE me conforte dans 
cette synergie à développer (alimentation, santé, éducation). 
Un autre élément est le PLAISIR, plaisir de la connaissance, du partage, des 
échanges, de se sentir utile au sein d’une équipe de salarié(e)s toujours à l’écoute 
des bénévoles. Il n’y a rien de tel pour se sentir jeune !    
Dans CPIE, il y a «Initiatives » et cela me va bien.

Etre administrateur(trice) au CPIE en 2020

Thérèse Blazeix

Patrice Lemesle

Paroles d’administrateurs
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Le CPIE Loire Anjou est une association active sur le pays des Mauges et de l’Anjou. 
Parmi ses multiples actions, il veille à faire comprendre que ce territoire, comme 
tout autre territoire, est un système complexe d’interactions entre notre milieu et 
les êtres vivants y compris les humains. Il œuvre dans l’objectif de rendre l’Homme, 
jeune ou moins jeune, soucieux de cet équilibre. Pour moi, en tant qu’administrateur-
bénévole, adhérer au CPIE est un engagement citoyen, associatif au service de 
l’environnement.

J’aime cet engagement associatif et collectif qui réside dans l’aide apportée lors de 
multiples actions concrètes que ce soit pour fabriquer des nichoirs ou pour prendre 
des photos lors de la manifestation  « Bienvenue dans mon  jardin au naturel » ou 
pour participer à l’organisation originale de plus grande envergure qu’est le « Grand 
défi biodiversité » …
Par ailleurs j’apprécie la composition équilibrée et représentative du territoire de 
son Conseil d’Administration avec ses trois collèges : un tiers d’élus locaux, un tiers 
de représentants d’associations / et entreprises et un tiers de membres actifs. Cette 
organisation plutôt démocratique ne peut que renforcer le rayonnement du CPIE.

Les actions que je préfère concernent avant tout la préservation de la biodiversité. 
Les enjeux à venir m’inquiètent. Les facteurs de pression sont considérables : 
l’anthropisation des sols, les pollutions… peuvent générer des basculements 
d’écosystèmes. La perte de population des oiseaux communs, la baisse du nombre 
d’insectes, la diminution du nombre de mammifères ordinaires en France sont 
incontestables. Si au niveau international, nous dénonçons des phénomènes tels que 
la déforestation amazonienne, malgache ou d’autres parties du monde, n’oublions 
pas qu’à petite échelle sur notre territoire des erreurs sont aussi commises. En tant 
que bénévole, il est possible d’en alerter les professionnels du CPIE.
La biodiversité est un patrimoine commun dont chacun d’entre nous est responsable. 
L’eau que nous buvons, l’air que nous respirons, les cultures qui nous nourrissent sont 
autant de services rendus par la biodiversité à l’humanité dont nous ne pouvons pas 
nous passer. Les actions du CPIE s’inscrivent dans la préservation de cette richesse 
dont dépend notre avenir.

Dernier point appréciable, dans les réunions, on s’écoute… sans polémiquer.

Marc Baron
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RENSEIGNEMENTS 

CPIE Loire Anjou - T 02 41 71 77 30

contact@cpieloireanjou.fr

Réunions d’informations

à Sèvremoine

Respirez-vous du radon 

dans votre logement ?

Mardi 24 NOVEMBRE à 20h
Salle Jean Monnet 

Rue du Dr Schweitzer 

SAINT-MACAIRE-EN-MAUGES

Mardi 15 DÉCEMBRE à 20h
Espace culturel Maurice Ripoche 

Rue St-Sauveur 

MONTFAUCON-MONTIGNÉ

Inodore, invisible, pouvant se répandre et 
se concentrer dans les lieux fermés...

Une fois n’est pas coutume, ce n’est pas de COVID-19 qu’il s’agit, mais d’un autre réel 
enjeu de santé publique pour le territoire des Mauges : le radon.

On ne va rien vous cacher : le contexte sanitaire de 2020 n’a pas aidé : difficile, en 
période de crise, de parler d’un autre enjeu de santé publique. Difficile de parler tout 
court, les réunions d’échanges en présentiel pourtant indispensables et envisagées, 
ayant été rendues impossibles. C’est dans cet environnement fortement contraint 
que Mauges Communauté, l’ARS et le CPIE ont engagé un programme d’information 
et de repérage des risques liés à ce gaz.

Le radon, c’est quoi ?
C’est un gaz radioactif naturellement présent, issu de la désintégration de l’uranium 
existant en plus ou moins grande quantité dans les roches du sol. Il est reconnu 
par l’Organisation Mondiale de la Santé comme la source principale de l’exposition 
humaine à la radioactivité. Dans l’air extérieur, le radon se dilue rapidement et sa 
concentration moyenne reste généralement très faible. Mais il peut pénétrer dans le 
bâti et s’y concentrer. Malgré sa présence naturelle dans l’environnement qui nous 
entoure, sa forte concentration dans les bâtiments peut entraîner un risque pour la 
santé : le gaz radon est classé comme cancérigène certain pour le poumon. 

Dans les Mauges plus qu’ailleurs ?
Comme dans la totalité du Massif armoricain, le potentiel radon est considéré comme 
élevé. Pas de panique, il s’agit bien d’un potentiel ; les concentrations peuvent 
extrêmement varier d’un bâtiment à l’autre, d’où l’importance d’essayer de mesurer 
à une échelle plus fine, dans nos logements. Les sous-sol et rez-de-chaussée sont les 
pièces susceptibles de concentrer davantage de radon, celles-ci étant très proches 
de la roche. Les taux de radon s’apprécient grâce à un dosimètre qui va mesurer les 
concentrations moyennes de ce gaz dans une pièce donnée. 

Une campagne réussie. 
La démarche retenue consiste à travailler à l’échelle des communes nouvelles 
en engageant chaque année deux d’entre elles. Sèvremoine et Orée d’Anjou ont 
initié la démarche durant l’hiver 2020/2021. Nous avons réalisé une campagne de 
communication, puis des mini-formations auprès des mairies, pharmacies et centres 
sociaux pour expliquer ce qu’est le radon, les enjeux, les étapes de la campagne et 
la distribution des dosimètres aux personnes volontaires. Malgré le contexte, sur les 
350 dosimètres disponibles, 230 ont été distribués, ce qui est très encourageant. 
Posés pendant deux mois durant la saison froide, ils permettent de mesurer la 
concentration dans le logement. Ces dosimètres sont ensuite envoyés pour analyse 
et des conseils et explications personnalisés seront donnés de façon plus ou moins 
approfondie selon les teneurs.
Dans tous les cas, l’aération des pièces doit rester le réflexe quotidien… quel que soit 
le problème de santé publique !

Action santé environnement
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Un détournement de fond légal et encouragé
Composter ses propres déchets alimentaires devient une évidence pour de plus en plus de citoyens… notamment ceux qui possèdent un jardin. La démarche engagée 
par l’Agglomération du Choletais et à laquelle le CPIE est associé tend à montrer que le compostage est aussi envisageable et faisable partout, y compris au cœur 
des quartiers. Trente-trois sites de compostage partagé existent effectivement en pied d’immeuble, en structures collectives, dans les quartiers pavillonnaires de 
l’Agglomération… Autant d’espaces aux vertus écologiques et conviviales qui ont permis de détourner plus de 22 tonnes des ordures ménagères. Plutôt que de tenter 
de convaincre par une liste d’arguments techniques, la force des paroles d’habitants* nous semble plus appropriée.
Joseph et Freddy, référents à la résidence Clairefontaine à Cholet : « Composter est quelque chose de nécessaire, qui deviendra peut-être obligatoire, quand on voit tout 
ce que l’on met à la poubelle… Faire du compost permet de réduire énormément le volume de nos déchets. Et cela sert aux potagers environnants, aux jardinières ».

Marie-Odile et Luc, référents à la résidence Les Richardières : « Arrivée à la retraite, j’ai eu le temps de m’occuper de ce projet, qui répond à ma sensibilité pour 
l’environnement. Alors que je ne connaissais pas mes voisins, avec mes horaires de travail, cela m’a permis de tisser des liens avec les gens du quartier ».

Marie-Odile et Marie-Claire, référentes à la résidence le Soleil à Cholet : « J’adore venir au composteur. Nous assurons toujours les permanences en binôme et 
on s’arrange toujours entre référents en cas d’indisponibilité ou de manque. Le côté écologique est très important aussi. D’ailleurs, nous présentons l’existence du 
composteur aux nouveaux habitants. Ce côté convivial est très agréable ».

*Ces témoignages sont issus de Synergences Hebdo 576, dont nous remercions les responsables pour leur autorisation de reproduction.

Action compostage
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Pierre, les chauves-souris et les viticulteurs…

« J’ai eu la chance de grandir proche du marais de Goulaine. Cette proximité avec de nombreuses espèces animales 
et végétales a très vite fait naître en moi une passion pour la nature. C’est donc tout naturellement que je me 
suis dirigé vers une formation en lien avec cette passion. J’ai ainsi pu réaliser un bac professionnel «gestion des 
milieux naturels et de la faune» puis j’ai poursuivi avec un BTS GPN. Passionné par cette découverte de la nature, 
je me suis également très vite investi dans les associations naturalistes. J’ai ainsi pu contribuer à l’amélioration et 
à la préservation de plusieurs groupes d’espèces comme les chauves-souris ou les libellules.

Par la suite, ma formation m’a conduit à rechercher un stage. Je me suis donc spontanément tourné vers les 
associations. J’ai souhaité approfondir mes connaissances sur les chauves-souris. Ces petits mammifères 
représentent pour moi d’incroyables espèces. C’est alors que j’ai rencontré le CPIE Loire Anjou qui a accepté 
de m’accueillir en stage. Pendant cette période j’ai pu faire la connaissance d’une équipe passionnée par 
l’environnement. Bien que missionné sur des thématiques chauves-souris, j’ai également eu la chance d’observer 
et d’identifier de nombreuses autres espèces. Ce stage m’a ainsi beaucoup apporté, que ce soit d’un point 
de vue des espèces, des structures naturalistes ou des relations entre les nombreux acteurs du territoire. Je 
remercie grandement l’équipe du CPIE et tout particulièrement Thomas Rochard pour ces semaines de stage 
où j’ai pu confirmer ma passion pour la nature et mon orientation professionnelle. J’espère maintenant que ces 
formations et ces expériences professionnelles me permettront un jour, moi aussi, de participer plus activement 
et professionnellement à la préservation de notre patrimoine naturel ».

Pierre Truhaud

Paroles de stagiaire

Les viticulteurs des appellations Chaume et Savennières souhaitant expérimenter des méthodes de lutte 
biologique ont fait appel à la Chambre d’Agriculture et au CPIE Loire Anjou. Rendre les vignes plus favorables 
aux chauves-souris, grandes consommatrices d’invertébrés, pourrait s’avérer payant, notamment s’agissant d’un 
des principaux ravageurs : le ver de la grappe. Pour réaliser cette action, le CPIE a travaillé en collaboration 
avec Pierre Truhaud, un stagiaire en 1ère année de BTS GPN «Gestion et Protection de la Nature» qui s’est révélé 
particulièrement motivé et impliqué.
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Juste un regard. Un ressenti sincère.
Quelque chose que je déposerai là avant de partir et que chacun prendra ou pas. Un paquet 
qui n’aurait pas la lourdeur d’un legs, l’impertinence d’une leçon que l’on donne. Non, juste 
un regard après plus de 32 ans passées au CPIE.
L’impression tout d’abord que les choses sont déjà dans les mots que l’on se donne et qu’il 
faut parfois s’y arrêter. « Association » suppose l’idée de la rencontre de plusieurs individus. 
Celui de « Carrefour » ajoute une idée de diversité. On vient de divers horizons et c’est 
cette diversité que l’on met au service du projet commun. «  Initiatives » est au cœur de 
« C.P.I.E. » et c’est une de nos façons d’être. C’est à la fois notre moteur, notre survie et notre 
fragilité. Mais à bien y regarder, ces particularités sont-elles si…particulières ? Elles rendent 
assurément ce CPIE différent des autres au regard de la carte nationale, mais dans quelle 
mesure ces traits de caractère ne sont-ils pas aussi et d’abord ceux des Mauges ?
Un peu comme si notre association était un arbre qui plantait profondément ses racines 
dans ce territoire (terroir), se nourrissant, par la subtilité du chevelu de ses radicelles et le 
mystérieux secret des mycorhizes de ce qui, subtilement, fait l’intimité de cet espace. Mais 
un arbre qui fait aussi (partie de) ce paysage et participe de l’identité des Mauges. Un être 
vivant donc, en osmose permanente avec ce qui l’entoure. Un frêne même et que l’on a 
élagué plusieurs fois, surtout quand les branches prenaient trop de soleil (ou faisaient trop 
d’ombre ?). Mais au final, un élagage qui n’a pas atteint les parties vitales et a peut-être 
même à chaque fois ravivé le transit de la sève.
Notre CPIE serait un frêne de plain-pied, de plein champ. Au cœur des Mauges. 
Un frêne têtard de 40 ans. Avec un tronc noueux attachant comme peut-être un visage 
qui commence à se buriner. Avec des pousses jeunes, vigoureuses, renouvelées. Certaines 
casseront sous la tempête. Mais il en restera et qui seront l’avenir. Bien sûr, il y a les épidémies 
qui affectent*. Une crise sanitaire qui nous bouscule, qui nous atteint, qui fait parfois même 
tomber.
Les Mauges auraient dû, comme plusieurs autres territoires en France de mono-industrie, ne 
pas se relever de la violente crise des industries de l’habillement. Et pourtant, ce territoire 
est toujours là. Fragile, mais vivant et renouvelé. Résilient. Grâce à l’association de ses forces 
vives, à la rencontre, comme sur un carrefour, de projets dont rien ne prédestinait le dialogue 
ni même l’assemblage et à sa force d’initiatives…
Juste un regard, un ressenti sincère…et l’intime conviction que le CPIE saura, fort des 
tempêtes éprouvées, participer à l’avenir des Mauges et par la même occasion, dessiner son 
propre devenir.

*L’épidéme du chalarose pour les frênes qui est arrivée en France et désormais constatée en Anjou.

Olivier Gabory

Paroles de salarié
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1er collège
Collectivités

Mme Yolaine BOSSARD
Commune de La Séguinière

M. Joseph CHAUVIRE
Commune de Beaupréau-en-Mauges

Mme Anne GUILMET
Commune d’Orée d’Anjou

M. Christophe JOLIVET
Commune de Mauges-sur-Loire

Mme Daphné LUIS
Commune d’Orée d’Anjou

M. Olivier MOUY
Commune de Beaupréau-en-Mauges

M. Christian PEZOT
Commune de Chemillé-en-Anjou

M. Joseph-Luc RAIMBAULT
Trésorier 
Commune de Montrevault-sur-Evre

M. David RENEVRET
Commune de Montrevault-sur-Evre

M. Thierry ROUSSELOT
Commune de Sèvremoine

Le Conseil d’Administration
Membres élus le 13 octobre 2020

Statutairement, le CPIE Loire Anjou est composé de trois collèges : collectivités locales, associations et entreprises et personnes physiques. Il fonctionne avec un 
Conseil d’administration de 30 membres, un Bureau de 15 membres (en gras ci-dessous).

118
C’est le nombre 

d’adhérents en 2020

200
C’est le nombre de 

bénévoles 

2e collège
Personnes morales de droit privé

M. Jean-Jacques BLAZEIX
Vice-Président
Association ZD (Zéro Déchets) en Mauges

M. Stéphane COURANT
SA Courant

M. Alexandre DE FRAISSINETTE
Association Familles rurales de Saint-André-de-la-
Marche

M. Benoît FEUNTEUN
Fédération des centres sociaux de Maine-et-Loire

M. Thierry GATE
Association RABLE (Recherches Archéologiques  
dans le Bassin de la Loire et de l’Evre)

M. Guillaume HEGRON
Association Les Copeaux d’abord

M. Hervé MENARD
Association ELLA (Energie Loire Layon Aubance)

M. Yves NAUD
Association de conservation et de promotion du 
patrimoine de Villedieu-la-Blouère

M. Marie-Bernard OGER
Nature et Stratégie

M. Martial VASLIN
Association GRAHL (Groupe de Recherche et 
d’Archivage en Histoire Locale)

3e collège
Membres actifs personnes physiques

Mme Thérèse BLAZEIX

M. Marc BARON

M. Philippe BLANCHARD
Président

M. Jean-Claude BOURGET

Mme Céline GRASSET

M. Gildas GREGOIRE
Secrétaire

M. Patrice LEMESLE
Vice Président en charge du bénévolat

Mme Céline MACE

M. Jean-Michel TAILLE

M. Michel YOU

M. Jacques BOISLEVE participe aux réunions 
de CA et de Bureau en tant que personne 
invitée permanente.

M. Gilbert TERRIEN et M. Jean-Paul 
RETAILLEAU participent aux réunions de CA 
en tant que personnes invitées.
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Les salariés
au 20 avril 2021

Entre janvier 2020 et mars 2021,
Sylvaine BIRAULT, Matthias CAILLAUD (CDD), Estelle CAUDAL,
Fanny CHUPIN, Guillaume LEPINE (CDD), Grégoire FAUVEL (CDD),
Olivier GABORY, Sarah GIRARD, Maïwenn LEFRANCOIS,
et Manon SIMONNEAU (CDD) ont quitté le CPIE. 
Nous leur souhaitons bonne route vers de nouvelles aventures.

17,78
C’est le nombre d’ETP en 2021

Marie RAMPNOUX
Stagiaire DEJEPS

Mathilde TAFIKAHARISON GUET
Chargée d’action éducation à
l’environnement

Caroline BELLION
Animatrice développement durable

Astrid DHOOGE
Chargée d’action environnement

Iserette ANDRE
Chargée d’action biodiversité

Clémence GORGET
Coordinatrice de projets en gestion
de milieux naturels

Armand LAMBERDIERE
Chargé d’action biodiversité

Dorian ANGOT
Chargé d’action biodiversité

Olivier DURAND
Chargé d’action biodiversité

Pierre CHASSELOUP
Chargé d’action biodiversité

Thomas ROCHARD
Chargé d’action biodiversité

Quentin LELIEVRE
Chargé d’action biodiversité

François MALINGE
Chargé d’action énergie-climat

Mariette BRUNETIERE
Chargée d’action eau - jardin
(en congé maternité)

Maël GOUEROU
Chargé d’action environnement
Gestion des espaces

Cécile LEMOUL
Chargée d’action environnement

Jérôme TOURNEUR
Chargé d’action biodiversité

Christine HAUGOMAT
Directrice par intérim

Myriam VINCENT
Assistante administrative
(En poste jusqu’au 30 avril 2021)

Nathalie BIGEARD
Assistante administrative et 
communication

Delphine MOREAU
Responsable comptabilité gestion



22

Le CPIE et ses partenaires

Chaque année, le CPIE développe des actions avec une centaine de partenaires différents (collectivités, entreprises, associations, services de l’Etat, établissements publics, 
particuliers...). 

En 2020, nous avons travaillé avec :

État : Agence Française pour la Biodiversité - Agence Régionale de Santé - DDT Maine-et-Loire - DREAL des Pays de la Loire
Région et Département : Région des Pays de la Loire - Département de Maine-et-Loire
Communautés de communes et communes : Agglomération du Choletais - Angers - Angrie - Beaupréau-en-Mauges - Blaison St Sulpice  - Chalonnes-sur-Loire - Chemillé-en-
Anjou - Cholet - Communauté de communes du Pays d’Ancenis - Communauté de communes des Vallées du Haut Anjou - Doué-en-Anjou - Erdre-en-Anjou - Landemont - La 
Haye-Fouassière - La Varenne - Les Garennes-sur-Loire - Loire-Authion - Loire Layon Aubance - Mauges-sur-Loire - Montrevault-sur-Evre - Mûrs-Erigné - Orée d’Anjou - Ombrée 
d’Anjou - Saumur - St Melaine sur Aubance - Sèvremoine - Trémentines - Vallet
Autres collectivités : Angers Loire Métropole - Syndicat Mixte Entente pour le Développement de l’Erdre Navigable et Naturelle (EDENN) - Mauges Communauté - Osez 
Mauges - Parc Naturel Régional Loire Anjou Touraine - Syndicat Layon Aubance Louets - SMIB Èvre-Thau St Denis - SMITOM Sud Saumurois - Syndicat des Garennes - Syndicat 
Pays Segréen
Établissements publics : ADEME Pays de la Loire - Agence de l’Eau Loire Bretagne - CCI Maine-et-Loire - Chambre d’agriculture des Pays de la Loire - Conservatoire Botanique 
National de Brest
Associations et particuliers : Atout vent en Chemillois - Botz Environnement - CIVAM AD Maine-et-Loire - Centre Social du Chemillois - Centre Social Val’Mauges - Centre 
Socioculturel Rives de Loire - CFPPA le Fresne - CFPPA Nature - Conservatoire d’Espaces Naturels Pays de la Loire - Coordination Régionale LPO Pays de la Loire - CPIE Loire 
Océane - CPIE Pays de Nantes - CPIE Sèvre et Bocage - CPIE Vallées de la Sarthe et du Loir - EDEN - ESA - Ensemble Dom Sortais - Familles Rurales Andrezé - Familles Rurales 
Saint-André-de-la-Marche - Fédération départementale des Chasseurs de Maine-et-Loire - Fédération viticole de l’Anjou - Groupe Chiroptères des Pays-de-la-Loire - GRAHL - 
GRETIA - Horizon Bocage - Jardi-éco-sol - Jardinat’ - Institut Rural des Mauges - L’Arbre Bleu - Les Copeaux d’Abord - Les Copeaux de l’Evre - Les Petits Ruisseaux - Loiret Nature 
Environnement - LPO Anjou - Lycée Agricole Briacé - Observatoire des Abeilles - UNCPIE - URCPIE Pays de la Loire - ZD en Mauges
Entreprises : Aubron-Mechineau - Banque Populaire Atlantique - Biocoop Mauges - Blanloeil TP - Bouyer Leroux - Brangeon Services - BURGEAP - Cabinet Rigaudeau - 
Carrière de Châteaupanne - Carrière de Cléré - Carrière de Seiches - Charier CM - CIGO - Cit’Eole Hyrôme - Crédit Mutuel Anjou - D&L ENROMAT - Dragage du Val de Loire - Engie 
Green - Geoscop - Groupe Nivet - GSM - ICI imprimerie - Infra services - Itancia - Lafarge - Maine-et-Loire Habitat - MEAC - MSA Maine-et-Loire - Nature et Stratégie - Parc Eolien 
de l’Hyrôme - SA Courant - SOCALO - TPPL - UNICEM - VALOREM - VEOLIA - VINCI Autoroutes - WPD Solar France
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Une nouvelle page pour 2021

Des événements à nouveau annulés...

Le contexte de pandémie ne permet pas de reporter les événements de juin 2020 : 40 ans du CPIE, accueil du Congrès de l’UNCPIE (qui se 
voit réduit à une AG par visioconférence), Grand défi biodiversité. Toutefois, notre CPIE devrait pouvoir accueillir les Rencontres nationales 
du réseau des CPIE du 17 au 19 novembre 2021 aux Jardins de l’Anjou à La Pommeraye, trois journées techniques riches d’échanges et de 
partage d’expériences à l’échelle nationale.

... mais de belles perspectives

Olivier GABORY, Directeur, puis Myriam VINCENT, Assistante administrative, quittent respectivement fin mars et fin avril 2021 le CPIE après 
32 années passées dans notre association. Ceci n’est pas sans impact sur la vie quotidienne du CPIE. Pour autant, nous sommes en train 
de transformer ce qui aurait pu être des événements très déstabilisants, en une belle opportunuité, celle d’une organisation nouvelle. 
Nous menons une période à la fois risquée et enthousiasmante qui va nous pousser à revoir notre projet associatif. Quoi qu’il en soit, les 
partenariats engagés seront poursuivis et la ligne de conduite du CPIE, qui agira toujours selon son ADN, sera la même. Une page des 40 
ans de l’histoire du CPIE est en train de se refermer, mais déjà une nouvelle commence à s’écrire. A nous de l’écrire collectivement.
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